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Performance selon la langue parlée en famille et la langue d'enseignement

L'un des obstacles à l'apprentissage que certains élèves doivent surmonter est le fait de parler à la maison une langue différente de celle de l'évaluation. Au Sénégal, où la langue d'enseignement en 7e année d'études et dans les années supérieures est le français, 93.7 % des élèves évalués par l'enquête du PISA-D ont indiqué parler une langue différente à la maison. C’est d’ailleurs le pays qui enregistre le plus fort taux dans ce domaine et pour tous les sept (7) pays du PISA-D. Les groupes les plus nombreux concernent le wolof (51.7%), le pular (18.3%) et le serer (13%).

En moyenne, dans les pays de l'OCDE, les élèves qui, à la maison, parlent une langue différente de la langue d'enseignement sont plus de deux fois plus susceptibles d'être peu performants en compréhension de l'écrit et en mathématiques (rapport des cotes de 2.3) que les élèves qui parlent la langue d'enseignement à la maison, avant la prise en compte des autres variables relatives aux élèves, comme le milieu socio-économique et le statut au regard de l'immigration. Après la prise en compte de ces caractéristiques, les élèves des pays de l'OCDE parlant une langue minoritaire ont encore 1,4 fois plus de chance d'obtenir de moins bons résultats que ceux qui parlent la langue d'enseignement à la maison. Toutefois, la corrélation dans ce domaine varie d'un pays à l'autre.

Au Sénégal, parler une langue différente à la maison augmente les risques de performance médiocre, même après la prise en compte des autres variables. Les élèves qui ne parlent pas le français à la maison sont plus de deux fois plus susceptibles de ne pas atteindre le seuil de compétences en compréhension de l'écrit, en mathématiques et en sciences.

Fort de tels constats, le Sénégal s’est investi à utiliser la langue du milieu au coeur du dispositif d’apprentissage. En effet, nombreuses sont les théories de l’apprentissage qui ont attesté qu’apprendre d’abord par sa langue permet d’asseoir les rudiments essentiels pour une scolarité de succès. Elles démontrent qu’un dispositif bilingue permet de faire émerger chez l’élève des effets de transferts inter-langues entre langue première et langue seconde qui renforcent la maîtrise de l’écrit. Ainsi, au niveau de l’enseignement élémentaire, le système a connu successivement les programmes Associates in research and education for development (ARED), soutenue par la fondation HEWLETT, et École et langues nationales en Afrique (ELAN) assistée par la Conférence des ministres de l’éducation des états et gouvernements de la francophonie (CONFEMEN), Lecture pour tous (LPT) appuyée par l’Agence des états unies pour le développement international (USAID) et le Programme d’investissement dans l’école publique au Sénégal/Appui au manuel scolaire (PIEPS/AMS) avec l’accompagnement de la Coopération canadienne.

(Rapport Sénégal du PISA pour le développement 2016 page 49)


Extrait du rapport PASEC2014 :
Performances du système éducatif sénégalais - Compétences et facteurs de réussite au primaire

http://www.pasec.confemen.org/wp-content/uploads/2017/02/PASEC2014-Rapport-S%C3%A9n%C3%A9gal.pdf
Voir aussi le rapport international
http://www.pasec.confemen.org/wp-content/uploads/2015/12/RapportPasec2014_FR_BD1.pdf


Pratique de la langue d’enseignement hors de l’école

Le contexte linguistique et le statut de la langue d’enseignement sont deux facteurs à considérer pour cerner le contexte d’apprentissage des élèves dans un pays comme le Sénégal, marqué par une importante diversité de langues maternelles qui cohabitent avec la langue française comme langue seconde. En effet, le contexte national est plurilingue et caractérisé par une très large majorité d’élèves qui entrent dans le système scolaire sans avoir été exposés à la langue d’enseignement, le français.

Les élèves qui n’ont pas la possibilité de pratiquer le français à la maison ont moins d’occasions de développer leurs compétences langagières avant d’entrer à l’école et au cours de la scolarité primaire, comparativement à ceux qui pratiquent régulièrement la langue d’enseignement hors du cadre scolaire.

Les graphiques 4.11 et 4.12 présentent, pour chaque année d’études enquêtée, la part des élèves dans chaque région qui déclarent pratiquer ou ne pas pratiquer la langue d’enseignement à la maison, quelle qu’en soit la fréquence d’utilisation.
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En général, les élèves sénégalais qui pratiquent la langue d’enseignement à domicile sont plus performants dès le début du primaire (+97,8 points en langue et +66,9 points en mathématiques) et en fin de primaire (+57,2 points en lecture et +45,5 points en mathématiques) que les élèves qui ne pratiquent pas le français en dehors du cadre scolaire.
Les élèves qui sont dans des contextes où ils ne pratiquent pas la langue de scolarisation restent pénalisés par rapport aux autres sur le plan de leurs résultats scolaires jusqu’en fin de primaire.
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